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Avec Dominique Blanc, Nicolas brioude, lobsang dhondup, hervé dubourjal…

L’histoire…
Le 28 février 1924, une Française, Alexandra  

David-Néel, pénètre à Lhassa, capitale du Tibet, 

jusqu’alors interdite aux étrangers. Partie treize ans 

plus tôt du sud de l’Inde, et après des années  

de pérégrinations qui l’ont conduite des contrées 

méconnues de Himalaya au toit du monde  

tibétain jusqu’alors inexplorés, Alexandra  

David-Néel a traversé, accompagnée d’un jeune 

lama qui deviendra son fils adoptif, le vaste continent 

asiatique pour atteindre son but : Lhassa.

Pour Alexandra David-Néel, ce parcours est un 

chemin spirituel. C’est la voie du Bouddhisme qu’elle 

emprunte en pionnière et dont elle nous livre jour 

après jour, les surprenantes aventures.
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Ce n’est  pas le but qui compte  
mais le chemin qui y mène

Le réalisateur, Joël Farges 

Depuis mon premier voyage au Tibet en 1982 sur 

les traces de cette femme aux semelles de vent 

– donc depuis presque 20 ans – je n’ai cessé de 

réaliser un film sur la vie d’Alexandra David-Néel, à partir 

de sa correspondance avec son mari.

Lorsqu’en 2011, ARTE nous a proposé de le faire, je suis 

aussitôt reparti sur ses pas. 

Et nous avons repris autant que possible, les mêmes che-

mins qu’elle avait empruntés. 

Je voulais la même route, les mêmes lieux, les mêmes pay-

sages…

D’autant que tout était là. Exactement dans ses lettres. Le 

romanesque du voyage, l’aventure spirituelle, le destin d’un 

femme au courage inflexible qui, au terme d’une odyssée 

hallucinante, parvient à atteindre le but qu’elle s’était fixée 

des années auparavant.

Alexandra David-Néel va tout traverser  : les interdic-

tions des frontières, les zones blanches sur les cartes, les 

altitudes himalayennes, les frimas de désert, l’âge qui la  

talonne. Quand elle parvient sur le toit du monde, elle a 

plus de 55 ans.  Exploratrice, elle est aussi orientaliste et se 

passionne pour les « choses de l’esprit ». 

Alexandra David-Néel est bouddhiste avant tout le monde. 

Et parce que le Bouddhisme s’inspire de l’Hindouisme, elle 

commence par étudier les Védas. Elle apprend le sans-

krit et dirige ses pas vers les monastères haut perchés du  

Sikkim, à la frontière de l’Inde et de la Chine. 

Là, elle s’initie aux rites les plus secrets, elle apprend le Ti-

bétain et adopte un enfant-lama qui sera son compagnon 

de voyage et plus tard, son fils adoptif.

Mais ce n’est pas suffisant. 

Elle veut aller au cœur du Bouddhisme. Elle veut péné-

trer à Lhassa. À l’époque interdite aux étrangers et comme 

tout ce qui lui est interdit l’attire, elle parvient au termes 

d’une marche à pas forcés de plus de 7 000 kilomètres là 

où elle voulait aller, à Lhassa.

Arrivée à son but, elle confie sobrement à son mari : «Qu’au 

final, ce n’est pas le but qui compte mais le chemin qui y 

mène». 

Et si elle marche chaque jour pour poursuivre inlassable-

ment sa route, elle écrit chaque jour à son mari. Elle lui 

décrit les péripéties de ses pérégrinations mais aussi com-

bien son affection pour lui est intacte et promet une fois 

encore qu’elle sera bientôt de retour… Et lui, son époux 

fidèle lui répondra  : «mais où vas- tu encore ma vaga-

bonde ?» …



Alexandra David-Néel,  
une femme libre

Tout au long d’une vie marquée par la quête d’une indé-
pendance scrupuleuse, Alexandra David-Néel n’a cessé 
de braver les interdits et de dépasser les limites que lui 

imposait sa condition de femme de la fin du XIXéme siècle. Ado-
lescente, elle prit très vite fait et cause pour les anarchistes et 
les militantes féministes. Elle se bâtit notamment pour que les 
femmes au foyer reçoivent un salaire. Refusant le rôle d’épouse 
classique, elle consentit à se marier mais ne vécut jamais avec 
son époux. Elle préféra étudier une discipline méconnue, le 
bouddhisme, et s’enfuir dans de longs voyages en solitaire. 
Elle n’hésita pas le long de ses périples à déjouer les interdic-
tions d’entrée de territoire et les expulsions, notamment avec 
ses visites clandestines du Tibet. La photo de l’exploratrice en 
mendiante lors de son incursion dans la cité interdite de Lhassa 
fit le tour du monde. Déjouant les doutes et les préjugés, elle 
réussit à s’imposer dans un monde religieux dominé par les 
hommes. Elle ne transigea jamais sur son but ultime : atteindre 
le nirvana et la félicité absolue.

En quelques dates 
24 octobre 1868 Naissance à Saint-Mandé (France)

1883-1886 Première fugue en Angleterre, Suisse, voyage en Espagne

1888 Fréquente la franc-maçonnerie

1895 Chanteuse à l’opéra d’Hanoï

1899 Ecriture d’un traité anarchiste

1911 Troisième voyage en Inde qui durera 14 ans

1912 �Arrivée dans l’état du Sikkim visite des grands monastères, ren-

contre avec le 13eme Dalai-Lama

1914 �Rencontre avec le jeune Aphur Yongden, futur fils adoptif. Re-

traite en ermite dans une caverne. 

1916 Expulsée de l’Etat du Sikkim après être entrée deux fois au Tibet

1916-1924 Voyage au Japon, en Inde, Corée, Chine, Mongolie

1924 Pénètre dans Lhassa (Tibet) déguisée en mendiante

1937 �à 69 ans, nouveau voyage à Moscou, puis en Chine  

qui dure neuf ans

1968 Demande le renouvellement de son passeport 

8 septembre 1969 Mort à Dignes

15 octobre 1982 Le Dalaï-lama visite sa «forteresse de la méditation» 

à Dignes



Il est impressionnant de voir à quel point Alexandra 
David-Néel était en avance sur son époque. Féministe 
et anarchiste, elle s’est emparée de sa propre liberté, 
elle l’a réinventée à sa guise. Sa vie est un incroyable 
itinéraire qui va de l’aventure à la sagesse. Explora-
trice, elle fut la première Occidentale à pénétrer à 
Lhassa, la ville interdite du Tibet. Je suis athée mais je 
me reconnais dans sa quête spirituelle. Quand je vois 
son visage de centenaire à la fin du film, je ne doute 
pas une seconde qu’elle ait atteint la béatitude du nir-
vana. Elle respire l’intelligence suprême. Dans une vie 
de comédienne, ce genre de rôle est exceptionnel, un 
cadeau des dieux.�  Dominique Blanc

"

"
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